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1 Présidentielle 

DE 

|W. DESCHHHEIi 

T>ë ATcr«a1IlPsî 
On vient de proclamer M. Deschanel 

Président-de la KépuMiqûé au moment 
où le sole.il, entrant dans son déclin, 
embrApa.it Tadmiiable parc du château 
<T<m violent éclat rouge. 
• Quelques-uns ont voulu voir dans ce 
rougeoiement un ' présage' de résurrec- 
tion démocratique. 

Dans les 734 voix réunies sur le nom 
* (le- Deschanel se trouvent, en effet, la 
presque totalité des voix socia'lrstes el 
d0s. voi,x républicaines de gauche. Le 
groupe^ parlementaire socialiste avait 
déjà exprimé ses suffrages au cours du 
scrutin de vendredi, à la séance prépa- 
ratoire du Sénat, contrairement aux 
précédentes élections. C'est à cette atti- 
tude que M. Deschanel doit d'avoir pu 
distancer Clemenceau comme candidat. 

On a r»u s'étonner dans le pays de 
voir dé<voître si- rapidement l'étoile de 
Clemenceau. Dans les m Mieux parlc- 
rnrèrUàies, un errand changement àe fui 
produit si le Président du Conseil avait 
voulu faire acte de candidat il- y a huit 
Jours. A la Chambre et au Sénat on a 
îtè, ati "contraire, défavorablement im- 

pressionné nar. l'allure de irféfciseite que 
semWa.it devoir prendre la candiiduture 
Clemenceau. 
, Et puis, la reconnaissance de la droite 
«nême a manqué au Tigre. On lui a re^ 
proolié d'être divorcé, d'avoir l'intention 
<i« se faire enterrer civilement. Bref, la 
droite ~tii devail au "rénaraleur des 

i dernières élections législatives de se 
Trouver renforcée an Palois-Bourbon. lui 
t tiré dans le dos comme un seul 
Jiwrxme.- '      .       , 

L'arrivée à l'Elysée de M. Deschanel 
Tparnue une étar>è nouvelle dans la vie 
pofili.auê de la nation.'J.e campagne au- 
"vertement menée en sa faveur par 
M. Briand dans les milieux républi- 
cains-, l'wpnui «ue lui ont prêté les sr> 

~ci«lisi&* engagent tout naturellement à 
^penser qu'une orientation à gauche va 
se frire sentir dans les gouvernements 
de demain. 
t Bien entendu, on ne peut méconnaî- 
tre que la droite a eu aussi un certain 
•rôle dans l'élection d'aujourd'hui et que 
«ela impose des tempéraments à une 
évolution troc complète.   . 

La "o'itique. une fois de plus, vient 
'dfe faire"ses -rétives en combinaisons et 
/en étrangetés. mais voici que se révèle 
im état nouveau de pensée. 

C'est un de nos amis du Nord qui le 
traduisait   tantôt dans   les   couloirs   de 

* TAssemblée Nationale par cette phrase : 
' t- « La guerre est finie : il faut main- 
tenant nenser à la paix ». 

C'est la moralité de l'élection prési- 
dentielle.    . 

Maintenants qui va-t-on appeler à 
l'Elysée pour constituer lé nouveau ca- 
binet, puisqwe le-ministère Clemenceau 
est démissionnaire dimanche matin ? 

—. Milderandi tout de même, disent les 
uns, précisèment parce qu'il n'était pas 

'd'accord avec  le Tigre,   qui voulait lui 
' imposer certains noms. 
i    — Briand,   disent   les   autres,    parce 

«TU'il est '-» triomphateur de cette jour- 
'née. 
: Il est vraisemblable, en tout cas, que 
plus d'un ministre du cabinet actuel se 

* retrouvera dans le ministère de -demain. 
,     Un ministre du. Nord disait, il y a un 
instant, qu'il n'accepterait plus un nou- 
veau  nor te feu il le... 

Mais la nuit'vient...     " 
De Versailles à Paris, la foule, rangée 

-sur les trottoirs, attend le passage  des 
autos, surtout de celle du nouveau Pré- 

' siident,   qui va à  l'Elysée  saluer  Poin- 
çaré. 

Le roi est mort. Vive le Boi ! 
,   .,   . Alex W1IX. 
!   m mtm     , — 

A la manière de L and ru 

BONNE NOUVELLB 
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un n/weÉ Eserçpe 
ON NE COMPTE PLUS LE NOMBRE 

DE   SES   «   VICTIMES   » 
M. Pradto-Fodère, Juge d'instruction à Saint- 

Etienne, procède en oe moment a une informa. 
Uon sur le pas d'un Individu disant Se nommer 
Eugène .lazienski, lieutenant aviateur dans l'ar- 
mée américaine et chargé par elle de liquidation 
de stocks. 

On a acquis la preuve que. Jazien-ski se fit 
agréer comme fiamé pai- plusieurs jeunes fem- 
mes et jeunes filles, mais qu'en réalité, « brute 
de moins de feux que lui n'en allumait » il ne 
cherchait qu'à s'approprier de l'argent et des va- 
leurs, après quoi il disparaissait. 11 auraîl eu un 
certain nombre de fiancées à Charlevilie, et on 
lui en a trouvé six à St-Etienne. 

Il a été établi que Jazien*ki, ' deux fois con- 
damné pour vol et escroquerie, avait été expulsé 
de France par arrêté ministériel. 

Des commissions rogatones ont été envoyées 
à divers ' parquets pour contrôler le ^assé de 
Jazienski, lequel se dit originaire de Québec et 
est en réalité né a Anvers.     ' 

Un duel au revolver 
entre mari et femme 

TUEE D'UNE BALLE AU CŒUR 
Vn duel peu. banal a ea lieu dans un 

appartement de la lohannitterstrasse, à 
Berlin. 

Au cours d'une discussion avec son mari, 
nnoien cons«^Het- à la chancellerie impé- 
riale, Mme Karl Schneider, s'armànt d'un 
revolver, tira sur son mari ; celui-ci-saisit 
un pistolet automatique et riposta ; plu- 
sieurs balles furent ainsi échangées sons 
résultat appréciable jusqu'au moment où 
Mme Schneider fnt atteinte d'un coup au 
eceur. 

Le meurtrier s'est tonsiitl»* wriesanier. 

Voilà du charbon ! 
DES MAINTENANT L'ALLEMAGNE VA NOUS 

EN FOURNIE DOUZE MILLIONS DE TONNES 
PAR AN. 
Bruxelles, 17 janvier.— La commission franco- 

belge, chargée dexaminer tes différentes ques- 
tions soulevées par le transit des charbons "A 
lemands de la Ruhr destinés à traverser la Bel- 
gique en destination de la Hrance, s est réunie. 

En principe, on prévoit une quant-té de vngt 
millions ue bonnes par an. uuiit douze millions 
pour la France et huit millions pour la Belgi- 
que, la France cédant une paille uu charbon sur 
lequel elle a un droit de priorité. 

Quoi qu'il en soit, les transports vont com- 
mencr immédiatement. Quelles seront les quan- 
tités dont on peut attendre i expédition î Les Al- 
lemands prétendent n'avoir rie disponibles que 
liuû.OOU tonnes par mois. Les .gouvernements 
français et belges feront tout l'effort possible 
pour faciliter et  hâter les transbordements. 

La commission.a décidé que les expéditions ?» 
feraient également en quantités importantes par 
la Meuse et Givet.Elle a examiné entin la »-osji- 
bilité de transports semi-maritimes et s'est sépa- 
rée sans date, la "commission detfafit poursuiv» 
son enquête sur place et par tous les moyens 
qui lui sembleront les plus efficaces et les olus 
rapides.   - 
100.000   TONNES   DE   BELGE. POUR   JANVIER 

M. Jaspai-, ministre des Affaires économiques, 
a reçu le--, délésuésde M. I.ouctieur.'n s'est en- 
gagé a fournir îoo.non tonnes de charbon bel te 
a la France pour le mois de pinvier. I>e ministre, 
d'ncoord avec les chnrlKinniers, examinera les 
moyens d'en envoyer davantage au cours des 
mois de février et mars. 
 ^»a» — 

M. loucfteur veut mettre fin au trafic 
des mercantts du charbon 

M. T.mirheur. Mini*tr% de la Reconstitution 
Industrielle, a donné des instructions détaillées 
aux rn(téatteure en chef itrs Mines, aus^i bien 
à Brua-y qu'à Douai, dans le but d'interdire, à 
partir du 20 janvier prochain, toute livraison 
par voitures aux consommat'uirs qui ne seraient 
pas mu pi* de bons réj^uli' rs provenant, soit 
des municipalités, soit de leurs collectivités in* 
dustrielles. — Exception serait faite toutefois 
pour les consommateurs dépendant dinctement 
des   mines. 

Comme l'a fait remarquer M. Loucheur aux 
Chambres de Commerce de Lille et de Roubaix- 
Tourcoine, <v^te interdiction a surtout pour but 
de faire resser la honteuse spéculation à la- 
quelle se livraient certains mercantis, qui ne se 
faisai- nt pas faute de rafler des quantités consi- 
dérables de combustible et de les revendre à de» 
prix   scandaleux. -      - 

L« servie*» des voles ferré'» s'améliora'nt dan* 
1* région,1 de. même l'état de nos canaux, M. le 
Ministre compte être en mesure de nous f«ir<-- 
parvenir par ces voies normale*, toute*, les 
quantités de «hnrbon -qui non» «ont AéceMaûre», 
ilussi bien ea ce qui concerne la grand* indus- 
trie, que la petite industrie et les foyers domes- 
tiques. " 

es Alliés ont leva 
le Blocus de la Russie 

MAIS RIEN fc'EST CHANGÉ 
DANS LA LIGNE DE CONDUITE 

DES GOUVERNEMENTS 
t)àns ses déIi<bérations secrètes, le Conseil 

des Trois s'est principalement occupé de la 
question russe ; et le résultat de ses débats 
a été une décision qui est formulée officiel- 
lement dans la note suivante : 

« En vue de remédier à la cruelle situa- 
tion des populations de l'Intérieur de la Kus- 
rsie, priVéee de tout produit manufacturé 
venant de l'étianger, le Ctmseil Suprême, 
après avoir prts connaissunco du rapport 
d'une commission -chargée d'étudier la re- 
prise de certaines relations commerciales 
avec le peuple, russe, a décidé de permettre 
l'échange des niaichandises sur la base de 
la réciprocité entre le peuple russe et les 
pays alliés ou neutres. 

» Dans ce but, le Conskil a décidé de don- 
ner aux organisations coopératives russes, 
qui sont en contact direct avec la classe 
paysanne dans toute la Russie les faciiitéa 
nécessaires pour leur permettre d'organiser 
l'importation'en Russie de velemen's, médi- 
caments, machines agricoles et tous pro- 
duits de première nécessité, qui manquent 
riu peuple russe, en échange de céréales, de 
lin, de bois et autres produits dont la Russie 
a un surplus exportable. 

»  Ces  arrangements  n'impliquent  aucun 
changement  dans la ligne  de conduite  des 
Alliés   vis-à-vis   du  gouvernement  des So- 
viets ». 
.     «>» 

Le Horinage secoué 
par an tremblement de terre 

LA SECOUSSE SISMIQITE N'A CAUSE 
Oit: DE LEGERS DEGATS 

Uni tremblement de terre s'est produit samedi 
matin dan,- le -Borinage. La secousse a été res- 
rentie a Hornu, à, Boùssu et dans les environs 
de St-Ohislain. 

Elle fut brève, des cheminées furent renversées 
cV-s tuiles furent arrachées et k l'intérieur des 
bâtiments,   les   meubles   s'entrechoquèrent. 

~       FIN DE LA GRÈVE 
des Méîallupoistes Dunkerquois 

UN ARBITRAGE EST INTERVENU 
Aprfes l'importante munilcsUition de jeudi der- 

nier le» pourparlers ont été repris entre les deux 
parties.intéressées, ouvriers ci. oaUuns, pai- l'*n 
lirti ni.xliaiie du Comité ùe Défense ùéè intérèls 
du Pprt avec t'oide conciliatrice de M. Terquem, 
maùé de Dunkevque. 

De leur côté, les ouvriers métallurgistes of. 
fraTent dé reprendre, le travail dés mardi pro- 
chain aux deux conditions suivantes qu ils ac- 
ceptent pour eux-mêmes   : 

s D'abord que le Syndicat Patronal donnera 
l'affirmation .qu il te con'urrhera aux décisions 
arbitrales sans upuel et ensuite que lesdites dé- 
cisions seront rendues cinq jours après la repr^e 
du U-avail, soit le samedi 24 janvier. 

Sur les instances rersohnetles de M. Terquem 
le   Syndicat   de.  Patrons   a   adhéré   aux   con M 
tlons dilei de l'a rb Ira go et la fin du conflit est 
donc    immtsfente.-l.es   <3-.-ux    parties,   ouvriers 
et   patrons,   avait   accepte   pomme   arbitre   M 
Dewulf,   prts'dént   8u   Comité   de   Défense   d?s 
Intérêts  du   Port. 
 U . *»»  '  

Dans la Légion d'Honneur 
Par décret rendu sur la proposition du Mi- 

nistre du Coinnierœ et de l'Industrie, sont noin- 
més ou promiis'dans la Légi. n dit nnu,- : 

M. Baudoir René. iii'UisirH-l à I.iil.-.. chevalier : 
M. Legrand. dii-ecte.ur .le l'Ecole d'Arle -t Mé- 
tiers de Lille chevaiirr : M.'MenrlTîoh .kvn. 
ind*istriel  à   Quesh v-sur-nrfiic.   c>e--nlier   : 

— Par décret rendu sur lf\ proposition du Mi- 
nistre de l'Intérieur, sont nommes ou promus 
dans la Légion d'Honneur   :    ., : 

Chevaliers : M. nnqu-^n^v. "-nire de Calais ; 
M. Malingre, adjoint au maire de Braves. 

L'Élection Présidenfielfe 
M.  DESCHANEL,  seul  candidat, est élo 
Président   de   la   République   par   734   voix 
ooooooooooo       Stir   888   "VOtantS     ooooooooooo 

Versailles, 17 janvier. — Avant le Congrès, 
la ville de Versailles a repris, à l'occasion de 
l'élection du Président de la République, la 
physionomie qu'elle avait lors de la signature 
de la paix, le 38 juin   1919. 

Une activité intense règne dans le château de 
Versailts, particulièrement dahs l'aile de 1 édi- 
fice consacrée à l'Assemblée Nationale. 

Les derniers jours de la semaine oni été em- 
ployés, à l'installation de tous les services que. 
nécessite le fonctionnement du Congrès de l'As- 
semblée Nationale. M. William Martin, direc- 
teur du protocole; M. Chadeil, préMde Seine- 
e*-Oi*e secondé par le directeur de la Sûreté 
Générale et le conservateur du châteiu d<- Ver- 
sailles, ont pris les mesures nécessaires pour 
qu'il ne se produise aucune confusion au Mo- 
ment de l'installation de» sénateurs, des dépu- 
tés et des nombreux invités. 

Avant le Scrutin 
A il heures, la Galerie de» Bustes est encore 

déserte : quelques rares députés et sénateurs la 
l m versent rapidement pour se rendre compte 
de la place qui l.-ur est réservée dans la selle 
des «'•ances. Ils commentent peu le résultat d«- 
la séance plénière et sont sobre» d'explication». 
Aucune nouvelle ca-ndidatur* ne s'est officiille- 
fent affirmée; c«»pendaht, des bulletins de vote 
ont été imprimés la nuit dernière à des noms 
div-rs, et il est possible que ponr provoquer 
un ballottage, les adversaires de M. Deschanel 
se comptent sur ces noms. Les partisans du pré- 
sident de la Chambre témoignent d'une con- 
fiance absolu^ et prévoient le succès de sa can- 
didature ail premier tour. ... 

A midi et demi, Le groupe socialiste unifié 
doit fe réunir pour délibérer sur l'attitude à' 
prendre. Le groupe parait décidé à rest'r sur 
les positions d'hier, c'est-à-dire à continuer, en 
grande majorijé, à voter pour M. Deschan&J. 
Les autnes groupe des deux Assemblées ne se 
sont pas réunis ; néanmoins, ils se consulte- 
ront   vraisemblablement avant   la  séance. 

A partir de n h; i/a, il n'y a nias un seul 
parlementaire dans le Palais. Sénateur» et dé- 
putés sont allés rejoindre leurs invité» dans les 
lioiets et restaurmts de la ville où l'affluence 
est considérable. Toutes les tables sont retenues 
d'-.piii* olu-sieuT» jours. Le temps est .magnifique, 
le soleil brille. Les mesures d'ordre sont prises, 
les patrouilles dé gendarmes et 'dé gardiens de 
le faix circulant.; le» troupes de la garniepn de 
Versailles ont twis dansjla matinée pôsttfcwï sur* 
l'avenue  de.   Saint-Cloua. 

Jusqu'à midi, la salle, de l'Assemblée Natio- 
nale reste déserte. Les huissiers d^ la Chambre 
et du Sénat se" postent aux issues de l'hémicycle, 
au bas des travées. Us laissent entrr fis public 
dans la galerie et les tribunes, qui sont rapide- 
ment occupées. On remarque beaucoup de da- 
mes dans rass'sianco en toilettes sobres ; le noir 
est le  ton dominant. 

Pn commence à voter 
■ M. Léon Bourgeois s'assied au fauteuil prési- 
dentiel à. une heure. Les membres de l'Assem- 
blée Nationale, se lèvent et l'applaudissent, sans 
distinction d'opinion. 

Les membres du bureau du Congre», qui sont 
reu-x du Sénat, s'installent à leur tour. Le prési- 
tlent fait appeler par un huissier le nom des 
trente-six scrutateurs qui dépouilletronl le scrutin 
qui va avoir lieu par appel nominal par scrutin 
secret à la tribune. 

Pendant cette opération, les socialistes entrent 
en groupe comna-t et occupent le travée supé- 
rieure de l'extrême gauche. 

M. Léon Bourgeois annonce crue la lettre tirée 
au sort pour l'anpel des. volants est la lettre S. 
Cette lettre est affichée sur des pancartes accro- 
chées à la tribune jirésddcnticlle. 

Les membres du Congres se massent au pied de 
l'escalier, en bas de la tribune, sur laquelle est 
placée l'urne, sous la garde de M. Reyneld, séna- 
leur de l'Ariège, secrétaire du Sénat. 

Le premier appelé est M. Sabaterie, sénateur 
du Puy-cd-Dôme" Le vote s'qjière tout d'abord 
lentement, les appelés ayant dâfiK-lté de traver- 
ser la foule de leurs collègues, pour aller remet- 
tre leurs bulletins à M. Roynald, qui l'inAroduil 
dans l'urne. 

Ai h. 3o, on appelle la lettfe V. M. Vivian! 
arrive après l'appel de son nom; il votera à un 
îéappel. 

L'abbé Wetterlé  clôture l'èlnhabe*. 
M.  Abri, gouverneur de. l'Algérie, vote le pre- 

mier de la lettre A.  Albert Thomas et M.  Aris- 
tide Briand votent avec cette lettre. 

• La lettre B est appelée à i h. 4o. M. Bourgeois 
passe son bulletin de vote à M. Reynald. 

Au fur et à mesure que sénateurs et députés 
ont voté, ils viennent dans la galerie des bustes 
rt des discussion», très courtoises d'ailleurs, s'en- 
gagent. Us sont unanimes à rendre hommage 
«ux services éminentes que M. Clemenceau a 
rendu à son pays. -^ 

Les électeurs du Congrès s'accordent au surplus 
îi d'ire que M; Deschanel a toutes les cuaHlés pour 
représenter la France avec une parfaite dignité. 

Beaucoup   sont d'avis  r?*e  le   Parlement doit 
prendre l'initiative d'une nrnnifestaition de recon- 
nai«satice nationale à l'égard de M. Clemenceau. 

Marcel Cachin vote le "premier à la lettre C. 
Toute l'assemblée, à l'exceiHion des sociaiàstefr, 

fait une chaleureuse ovation au général de CasteJ- 
nau, quand- il apoaraît à la tribune. 

Krnest LAFFONT, député socialiste de la Loire, 
orie « Vive Sarrai! ». _ ] 

Le vote  continue sanoy-autres incidents. 
Dans la galerie publique, on remarque M. Ve- 

niaelos, i»emier mùiislxe de Grèce. 
<a lettre D est affichée au bureau. M. Descha- 

nel ne répond pas a l'appel de son nom. Le vote 
se poursuit rapidement et la Galerie des Bustes 
devient de plus en plu» animée... 

Le défilé des votants continue 
"Le défilé continue pour le dépôt des bul- 

letins dans l'urne. M. Charles François, 
qui a eu l'honneur de .lire la déclaration 
des députes d'AJsace-Lorraine le 8 décem- 
bre dernier, .est l'objet d'applaudissements 
chaleureux. Quelques mouvements d'atten- 
tion au plissage'au général Hirschauer, de 
M. Joiinart et de M.  Klotz. 

M. Léon Bourgeois se fait remplacer ao 
fauteuil présidentiel par M. Boudenoot, sé- 
nateur du Pas-de-Calais, premier vice-pré- 
sident. . *■ *» 

- A 15 .heures 10, Paw>el de la lettre R est 
terminé, M. Rieolfi est le dernier à voter. 

M. L*on Bourgeois^ qui a repris sa place 
ao  fauteuil presidantiéï, fait procéder aux 

réappels. Une cinquantaine de députés et 
de sénateurs se massent à nouveau dans 
l'hémicycle. .Marcel Sembat ne répond, 
pas à l'appel de son nom. M. Maginot, ap- 
puyé sur sa canne, monte et descend lente- 
ment l'escalier de la tribune. Le vote do 
M. Mandel, député de. la Gironde, ancien 
chef de cabinet de M. Qemenceau,1 provoque 
l'attention générale. 

M*M. Méline, Millerand et Noulens votent 
sans incidents..   •     .  J 

Il y a 389 votants 
La première urne étant remplie, elle est 

placée sur le côté droit de la tribune. Une 
autre urne identique la remplace. A 15 h. 20, 
on affiche la lette R, puis le scrutin est 
clos. 

Le chiffre total des votants s'éîève à 889 ; 
la majorité absolue ; exigée est donc de 
445 voix. 

La plupart des sénateurs et députés, ainsi 
que les personnes placées dans les galeries 
ou les tribunes, restent à leurs pkaces. Les 
deux urnes sont vidées dans des corberties 
qui sont aussitôt emi>ortées hors de la salle. 
Au moment ot'i le résultait va être proclamé, 
un détachement du deuxième hussard en 
tenue de campagne, vient prendre .position 
dans la galerie des bustes que tâfcversera 
le nouvel élu de l'Assemblée Nationale, lors- 
qu'il quittera le Palais. 

La saille des séances, qui s'était un peu 
vidée pendant le dépotaiHement du scrutin, 
commence de nouveau à se remplir. Les 
parlementaires regagnent leurs places, le 
même mouvement se produit dans les tri- 
bunes et les galeries. On commente les ré- 
sultats communiqués u6ns les couloirs qui 
donnent une forte majorité à M. Deschanel. 

Quand M. „Papl Deschanel pénètre dans 
la salle,'toutes lés mains se tendent vers lui 
et des acclamations unanimes l'accueillent ; 
toute il'Assemtolée,- debout, l'applaudit ; l<fc 
membres du Congrès crient : <• Vive la Ré- 
publique ! » M. Deschanel s'assied au cen- 
tre-gauche de la travée supérieure. 

De tous les bancs de l'Assemblée Natio- 
nale, du. centre, de la droite, la manifes- 
tation eri l'hpnnemr du nouvel élu a été 
enthousiaste. M. "Deschanel s'incline, très 
ému, et resta iHimo.bjiie~.a~son -banc, alttji- 
dant là "p'rociatn^TOiFatf scrutin. 

M. DESCHANEL EST ÉLU 
'Quelques minutes s'écoulent encore dans 

l'attention générale. A 16 heures 05, M. Léon 
Bourgeois remonte au fauteuil présidentiel 
Il proclame le résultat du scrutin : 

Votant.* : 888. — Majorité absolue : 435 
M. Paul DESCHANEL a obtenu 734 suf- 

frages (applaudissements frénétiques et pro- 
longés, ovations unanimes}. On crie : « Vive 
la République !» 

A gauche. — LTHRY, ayant crié : <e A bas 
Clemenceau ! » une vive contre-manifesta- 
tion se produit sur tous les bancs, môme 
à l'extrême-gauohe. 

M. LEON BOURGEOIS. — Je proclame 
donc M. Patil DESCHANEL président de la 
République pour sept ans {Vifs applaudis- 
sements). 

A Textrème-gauche- on crie ,; « Amnistie, 
Amnistie 1 » 

Manifestation en l'honneur 
do M. Clemenceau 

tes électeurs du Congrès avaient proposa^ rie 
provoquer, aiM-ès la proclamation de 1 decUon 

/du Président cle la République, %u*» I"u"i!^,la" 
Uon de gratitude en faveur de M. Uén*™*;au,; 
Ils avaient linbention de dôp.-ser en séance un 
projet de rosolAion tendant a.expnnw au Ré- 
sident dp Coflieil la reconnais, luioe de las«i ; 
blée nationale, mais on a fait observer qui   n<- 

1CUIU     3CU1VUW.1IV    ^»»      - «w      -—-  , _>...-.        ,,,,,, 
l'Etat II est vraisemblable que cest sou*> «M 
autre forme que la manifestaÉjon envisagée^oura 
lieu. Au surplus, les amis de. M. Cjéinenceau 
mis au courant de cette initiative ont prié M» 
auteurs d'y renoncer, oertams qi lte^*°*^' ;*. 
faisant d'interpréter fidèlement le pensée du 
Président duTSnseiL Toutefois en raison de 
1 impossibilité corkstituUonneUe de deposeï en 
séanoVteu» projets, les 'électeurs ^.^%^ 
ont rédigé, après séance, la motion suivante qui 
se couvre de signatures : 

Lo. sénateurs et député, réuni» pour i«»*«™- 
blée nationale, témoignent à M «W-îuSt 
menceau, président du ConseU. leur r^çonnais- 
sancepour les inoubliables services qu'il a ren- 
dus à la Patrie. 

« J'apporte è te F«iw« •*.a J* Wpakllqae 
tout tnoû dévooemeot et tout mon eœa*» 

Après la proclamation <ta «futo^ttPaui 
Deschanel, accompagné par M. Léon B0^,?18; 

SSS»? ^.r^^te^saton^reeervé1 au 

^^I^^o^Sadresse au nouveau.pré^ 
dent de le République les félicitations et tes 
vSÎ« du b^reauPde ^.ssembiée^UonaU^ 

Répondant à M. Bourgeois^ M. P^SS*^ 
queTAssemblée, en l'appelant à toJPf*gg«"* 
de la République, a voulu marquer son attacne- 
rnent aux institutions P^f"*^^' ,..„ s-,aflit M. Deschanel poursuit « .^nt qurtsagv 
aujourd'hui de vaincre les difficultés P^e"^s 

par la stricte exécution du traité de Versailles, 
^ dé^oppement de nos ^alliances et de nos 
amtUés   I«P l'union de tous les ^rançou^ 

M Deschanel salue M- Potacaré, «P^g^n1 

in Fninn> avec tant de dignité et de nopiesse, 
U JK épSiSent le grand, Français qui con- 
tribua tant, à la victoire.         : P 

11 termine en disant : « J'apporte h la fi»n^ 
et à la République tout mon dévouement et tout 

"ce" paroles furent chaleureusement applaudies. 

Le retour à Paris 
'Les* ministres, à l'exception de M, Clémences», 

qui ne vint pa» à Versailles, les sécrétai rea d btat, 
les députés, félicHent M. Deschanel, lui serrent 
la main. I>e défilé dure une demi-heure. 

Le nouveau président et M. Bourgeois, salués 
par le oubli* et les journalistes gagnent la sortie 
donnant sur la eour d'honneur. Les trowrtes ren- 
dent les honneurs. Aussitôt qu'il» paraissent, 'a 
foute qui, pendent le Congrès, s'est.massée dans 
la cour du château, applaudit M. Deschanel, qui 
monte avec se femme et ses trois enfants, dans 

I une autombile et défile lentement au milieu de 
la foute, jM«r Tegagner Pari». 

Les deux Présidents à l'Elysée 
M. Paul Deschanel, accompagné de M- Imbert, 

s'est pendu à 17 heures 36, au palais, de l'Elysée, 
pour rendre visite a M.. Poincaré. A son,arrivée 
en automobile dans lafeour de l'Elysée, les hon- 
neurs mil il ai rets lui ofit été rendus. Il fut sahié 
à sa deewmte de voiture, par le colonel Blavier 
<-t le. capitaine Brosse, commandant màliiaire du 
Patate. 

M. Deschanel a> été reçu au hai>t 1 du perron, 
par M. WiMiani Martin, directeur d»i protocolo, 
et le général Pénelon, secrétaire général militaire 
de IA pi-é»idence. 

Prévenu de l'arrivée de Mv Dewhanél, le pré- 
sident d*' la République, accompagné de M. Adol- 
phe Pichon, du secrétaire général civil et de M. 
Marcel Gras, chef du secrétariat particulier, s'est 
avane«> à sa rencontre. Les de;iix presidont» «> sont 
affectueusement St;rré.« la main et embrassés avec 
la plus grande  cordialité. 

M. Poincaré • -lors conduit M. Descha4i<el dans 
son cabinet et lui,exprima très chaleureusement 
se* 1res vives félicilutions. M. Poincaré lui dit. 
qu'il 'était heureux de lui souhaiter la bienvenue 
dans sa maison, qui allait devenir la sienne et de 
saluer en lui l'élu de l'Assemblée Nationale. 

M. LVschartel a remercié en terme* émus M. 
Poincaré, puis, après un entretien qui s'ost pro- 
longé, riuarajnte minutes, M. De«t?hanel a \»rh 
congé du p'-ésidetl de la République. Il fut re- 
conduit jusqu'à sa voiture avec le même céré- 
monial rpi'à  l'arrivée. 

Pas le moindre incident 
Les trains parlementaires venant de Versailles 

étaient tous arrivés aux gares Saint -Lazare, Mont- 
parnasse et le* Imalide» i 18 heures. 

Sur les grands boulevards, une certaine anima- 
tion a régné jusqu'au moment du dîner, mais 
son» le moindre incident, 

La carrière de M. Deschanel 
M. Paul Deschanel a 63 ans. Il est né en exil, 

a Brtixeillw;, son père ayant, été proscrit après :e 
coup d'Etat du 2 décembre 1851. Formé par de 
Marcère. <H Jules Simon, il a débuté comme 
sous-préfet de Dreux. Il est entré 9 la Chambre 
en 1885. Il a été élu sur la liste républicaine 
dans le département d'Eure-et-Loir. Il a connu 
fjon premier succès oratoire en 1888 par s»n 
magistral exposé des intérêts français en Orient. 
Il d défendu les droits de la presse. 11 a répu- 
dié  le  bouiangisme..   . 

En 1889, il a été réélu député dans l'arrondis- 
sement   de   Nogent-le-Rotrou. 

Il est élu président de la Chambre en 189S. 
Il entre à l'Académie française en 1809. Quatre 
années consécutives, il dirige les travaux parle- 
mentaires avec' une autorité incontestée. H s'ef- 
force, dès ce moment, de faire de l'Hôtel de la 
Présidence « la maison commune de la représen- 
tation nationale'». 

Il est l'apôtre de la mutualité. Lorsque, en 
1962; M Léon Bourgeois-le remplace au fauteuil 
présidentiel, 11 repérait à la tribune nour préeo- 

, nUter une putlttq»e déittoxiratique-eU réformatrice. 
Il s'effirme partisan de la neutralité de l'Etat 
en matière reliineuse. 

Détail à retenir, au moment où M. Paul Des- 
chanel va peiuVéfire avoir a user du droit de grâ- 
ce ; il s'est prononcé contre la peine d* mort 
et nar son remplacement par ceHe de l'interne- 
ment-. 

En 1912, il refuse d'aller comme ambassadeur 
h Vienne et à Pétrograrie. La Chambre l'installe 
h nouveau au fauteuil prcsidentieJ. Il s'" trouve 
le * aoilt 1914: Et quand la guerre est finie, 
la Chambre nouvelle le maintient, a la présiden- 
ce par une majorité qu'aucun président n'avait 
recueilli depuis l'Assemblée nationale. 

M. Paul Descbnuel est président d'un grand 
nombre de Sociétés savantes, amicales et mu- 
tualistes. ■ / , 

Il a publié une vingtaine dé volumes et ne 
nombreuses études politiques et littéraires. 

Il a épousé, en 1901. la fille de M. René Brice, 
député de l'Itle-e^Viloine. Il a trois enfants : 
une fille de 17 ans. et deux fils, dont l'ainé a 15 
ans et le   plus  jeune   10 ans. 

la démission ta Bouvernement 
M. Clemenceau 

la remettra aujourd'hui 
Paris, »7 janvier. — M. Clemenceau eM ar- 

rivé ce mutin, a-ssez tard, rue Saint-Donrnniq'Ue, 
venant de la rue Franklin. 11 s'est rendu en son 
cabinet, où il a reçu ses secrétaires particuliers. 
Il ne travailla que quelques instants. 

M. Clemenceau était de retour rue Saint-Do- 
minique à la fin àe l'après-midi. Il reçut, dans 
son cabinet, la pli-part de ses collaboratwuir*, et 
»Y-nt retint avec eux'des différents événements de 
l'après-midi. 

Après avoir pris rendez-vous pour la visiite 
qu'il doit faire demain au président de la Répu- 
blique, et au cours de laquelle il remettra à ce-kii- 
ci la démission du gouvernement qu'il préside, 
M. Clemenceau a quitté le ministère de la guene 
et est rentré directement rue Franklin. 

Que taire pour le Père la Victoire ? 
Paris, 17 janvier. — Un grand nombre de dé- 

putés et sénateurs ont signé une reconnaissance 
à l'adresse de M. Clemenceau, pour les sérvicejs 
iju'il a rendus à la Patrie. 

M. Deschanel s'est associé, dans son dascours 
de Versailles, à l'hommage rendu au « Père la 
Victoire ». 

Ajoutons rru'il était question, dans les'milieux 
parlementaires, de traduire d'une façon plus ef- 
fective ces marques de reconnaissances. ©W par- 
lait, en effet, dé oroposer pour M. Clemenceau 
une dotation d'un million ej l'attribution de la 
médaille militaire. 
__ , ^is» ,i"      ' "," ■ 

Lé < Tigre » va se reposer 
M. Clemenceau va, dès la semaine prochaine, 

aller se reposer en Vendée, à la. Tranche. Puis 
il commencera à écrire "ses mémoires sur la 
guerre. Le président du Conseil r«nonce défini- 
tivement à la vie politique. Il n'entend pas re- 
venir au Parlement et il abandonne se plume 
de polémiste. « Plus de collaboration dans les 
journaux, aurait-il déclaré à ses intime», je vais 
écrire un  livre- » 

UN MOUVEMENT PRÊFECTORÂT 
- ■*♦ Paris, 17. — M. Anjubaull, administrateur du 

territoire de Bel fort, ancien sous-préset d'Aves- 
nes, qui exerça durant l'occupation les fonc- 
tions de préfet du Nord, est nommé préfet de 
la   Haute-Marne." ^^^^ 

M. Anjubault reçoit, en même temps, la croix 
dé chevalier de la Légion d'honneur. 

M. Fraissé, sous-préfet en disponibilité, chef 
adjoint du ministère de l'Instruction publique 
et d<-s Beaux-Arts, est nommé secrétaire géné- 
ral'du Pas-de-Calais. 

M. Stirn, chargé de l'intérim de la sous-pré- 
fecture de Béthune, est nommé à titre définitif 
sorts-préfet de cet arrondisemenit. 

• M. de la Brunie, conseiller de préfecture de 
l'Eure, est nommé conseiller de préfecture du 
Ph«-de-Calaw. 

Est nommé préfet des Deùx-Sèvres, M. Delos, 
sous-préfet de Boulogne. - .» 

Est nommé sous-préfet de Boutogue, M. Le- 
brun,   sous-préfet ea  disponibilit» 

L'Encéphalite Léthargique 
EST MORTELLE 

Une enfant de dix ans est morte-é 
HaubourdJn - L'état des autres ma- 
=2=    lades reste stationnaire   rasa 

A  1 Hôpital  de  la Charité, de LiHe,  où* nous 
nous   sommes   rendu   hier,   l'état   des   malades 
frappés  d'encéphalite   léthargique   reste station- 

i.nuiiv .       . 
l^s patients sont toujours tfc-mgés dans la mê- 

me torpeur et ne présentent'aucun signe ^amé- 
lioration. 

A LILLE 
L'état du malade le plus atteint, dont nous 

avons parlé hier, n'a pas subi fe moindre chan- 
f*wii<*nt notable. Toutefois, on ne signale aucun 
cas nouveau. , 

A   Hnubotirdin,   c'est   M.    Agoche   Arthur,   W 
ans, demeurnïTt cité Jac.qu;icl, QIù est atteint du 

iQsfi ' 
de- guôrison. 

eE>t.   sa faisant,   ie. ma- 

Parie, souffre de la 

nouveau   mal.  Son  ut al 
lade étant eïi  voie 

. Sun   l'-'iu-frèiv,   habiUuit 
même, maladie. 

Par contrv, nous ajpprenons que le 12 janvier, 
la peMU) K<mmti'le nênj, âgée de dix.ans, de- 
iiifiuiuit à I laubeurdin, est morte des smibpîs d» 
ce mal. Le ducl.-ur Jiicrjuct. cv>in*tat« le décès et 
signala la maladie sur le bulletin de  l'état-civil. 

C'est 'i«n.s les débuts de janvier que lu petite 
.ressedtit les pn rnlers symptômes. Etre se coucha 
peu après pàur ti^ plus se relever et mourut 
àfires'une pénibfe maladie. 

Espérons que ce (li'ces s**ra le seul, et que les- 
err<'U rh^asiveux 11-■ IVrie/pintlite létiiaa-gique ne, 
tarderont pas « s-- circonscrie*. 

Deux morts à Gravelines 
L'eneé&hâiili? léiiiaÇBicii 

api-'u-ilion detis rni-r*ndfssement  Ae Dwsl 
Notre courespotidenl   nous   <i   f«it   savo 

ptewiiquemetit rtènfl l;j s<ii'-ee d'hi'-r qu^. ce 
Indie nouvelle «\<iit  provoqué 
{lersonfies à Grti\ei'n-s. 

é un ie n ion t. fait -son 
Dunkerqtie. 

ir  télèV 
qu* t-ette ni«- 

la mort de  deux 

—> 

Un drame de l'inondation 

Un zMm et six personnes 
disparut dans la Santbra 

Une voilHre ' dans laquelle se trouvaient suc 
persiinn'is s'était engagée. sur un pont de Jeu» 
mont qui, par suit- dé la crue cle la Sambre, 
disparaît sons un mètre d'eau. 
• \^é courant, très 'fort en cet endroit, emporta 
l'équipage à lo déri\e. On pens' que les" si* 
personnes et 1<> che\iil fuiem novôs. Tontefote 
aucun eada\Tc ne put être retrouvé, 

.   «IS»'    "   .  ■ 

LE  FEU   FLÉAU 

Une usine de pyrotechnie a• sauté 
PLUS DE CENT VICTIMES 

Aix-les-Bain^, 17 janvier.' — Une violente ex- 
plosion, dont on ignore eiuore les-eau»e<», a com- 
plètement ilétniit, vers huit heures et ouart, les 
bâtiment* occupés par l'usine de pyrotechnie1 de 
MM. Collornber»  frères, avenue d.u Petit-Port. 

Une poudrerie voisine est sérieusement mena» 
cée. Toute» les habilitions environnantes ont été 
littéralement son levées par la déflagration tli 
toutes sont lézardées. 

L'explosion s'est fait sentir à une très grandi 
distance : des vilr-îs ont été brisées un peu pe* 
tout. 

A, la suite de eelte exrriosion, un incendi» s'est 
déclaré dans l'usine, .oui ne forme plus mainte* 
nant r»n'un immence brasier. 

On a déplorer une centaine de victimes. 
Jusqu'à prêtent,'on compte sept morts. Toutes 

le»? autorités civiles 11 militaires .«ont sur les lieux. 
Un giand nomhr.- d'habitants, pris de pwm- 

.qucu.sonl  partie à   l'aventure. 
On tente scfuéftsment de noyer lc*misième dé- 

pôt de poudre qui a été épargné jusqu'à présent. 

Mort affreuse de deux artificiers 
Ln inoenJie provoqué pjir une explosion de pa- 

quets de poudre, dëlrui.«nt un. baraquement ea 
bois, reeouvert de carton bitumé, s«t<ié sur le ter- 
rito'ire-de Fonquevilleirs   (P«*-de-Orisi«). 

Deux chef* artifieie.rs, le» n.<*n*més Ma*wé, t% 
»n<«, lieutenant d'artillorie, et Clément Frsam- 
mery, 37 ans, sinrpris. par l'inoendie, dans leur 
sommeil, ne mirent s'échanpur; on retrouva leurs 
cadavres à moitié carbonisés. 

■■         »s«s» 

L'ouvpiep fait la vie ehère, (Jit-on 

Voiîà des patrons qui « prennwrt • 
plus de 3.200 o/e de bénéfice ! 

Londres, 17 janvier. — M. Sydney Webb, le 
socialiste bien connu, fondateur de l'Ecole des 
Sciences politiques et professeur de Droit admi- 
nistratif à l'Université de Londres, a fait au- 
jourd'hui à la commission centrale de défense 
contre les profiteur», à laqueWe il appartiens-, 
une révélation sensationnelle qui explique, a-a-il 
dit, les prix exorbitants des vêtements. Il a> 
déclaré, en effet, que les maisons de tissage réa- 
lisaient sur la laine des profits excédant de 
3.200 % le» .justes bénéfices fixés par le Gou- 
vernement. Il a ajouté que le publie est teni» 
dans l'ignorance de ces faits parce que le Gosi- 
vernem«p>nt conserve par devers lui les rapporta 
qu'il a reçus d<~* sons-commissions d'enquête. 
Le Gouvernement . r.-ali-erait d'sàkVwas toi- 
même, a déclaré M. Sydney Webb» de» béné- 
fices colossaux. 

OH, L.« V«OMB î 
^   ELLE  ÉTAIT ENRAGÉE 

Toulouse., 17 janvier. — Une vaefae 
traversant le village d'Erl (Arîè^e), » 
ou mordu 16 personBes qui vowUrwnt rs 
L'animal abattu, un vétérinaire a ccussaté qpt'B 
éjtaiî enragé. I^es !«pize personnes niordues^ou 
blessées viennent de partir pour rfnstinn Bas» 
teur  de  Montpellier. ^^^^^^^ 

L'ENVOUTEUR ET LES JUSTICIERS 
L'ABBE A GAGNE SON PROCES 

Bordeaux, 17 janvier. — Le TiHbwaaloojwe- 
ttonnel a rendu son jugement dam l™»*!.5S" 
voâtement pleKlée le 10 janvier. MM.^deFiom, 
Card.jn, Beiton, Parcutei, ont été o^mœaém 
chacun à trois mois de pn«» avec aurem, ey BQ. 
lidairement à. 500 francs de doiïu2îBSÏÏMlnM■. 
à  payer à l'ahbé Soboughis,  parue ctvae. . 

LES FILLES DU S^TTÊtC 
LEUK PÈW5 EN ABUSA 

K 
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• Saènt-Brieuc. 17 janvrer: — La ont 
de«  Côtes-duNord   a   condamné à  cm*  «os <Ja 

a à la déchéance de U. ^"^^j**^ prison 
nelie   un cuIUvateur   de   Panvema**, 

P1cf lïïi ATl;ait  abusé de ess  tmis Mm. 
âgée* respectivement de iftt » «* » 
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